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Formations et diplômes 
 

 

 
Pour le HCERES,1 

 
Didier Houssin, président 

 

 

                                                       
 
En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 
1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
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Évaluation réalisée en 2014-2015 
 

Présentation de la formation 
 

Champ(s) de formation : Sciences humaines et sociales 

Établissement déposant : Université Lumière - Lyon 2 

Établissement(s)  cohabilités : / 

 

La licence professionnelle Communication, logiciels libres et sources ouvertes entend préparer les étudiants aux 
métiers de la communication numérique en s’appuyant sur une famille d’outils : des logiciels dits « libres ». À cette fin, 
son programme pédagogique fait notamment une large place à l’application : les deux ensembles d’enseignements 
regroupés sous l’appellation « Pratiques logicielles » proposent d’examiner des usages variés des outils informatiques, 
allant de la bureautique à l’audiovisuel en passant par la communication Web. D’autres enseignements proposent une 
mise en perspective de ces savoir-faire, que ce soit en termes technologiques (« Connaissance des environnements 
informatiques ») ou économiques (« Connaissance des environnements professionnels »). 

Le tout forme un dispositif assez équilibré du point de vue de ses volumes horaires répondant à ce que l’on attend 
d’une licence professionnelle : une formation courte, centrée sur le monde du travail au point de vue de ses intervenants 
(50 % des enseignants sont des professionnels) et ouverte à tous types de profils étudiants. Il est à noter qu’elle accueille 
une majorité d’étudiants issus de baccalauréats technologiques (dont on sait qu’ils peinent à s’insérer à l’université) ainsi 
que de titulaires de BTS et de DUT. Sur ce point, la formation remplit ses missions et propose des modalités d’insertion 
variées dans le monde du travail : concentrés sur trois jours par semaine, les enseignements permettent des stages 
« perlés » au fil de l’année, « classiques » en fin d’année universitaire, voire des contrats en alternance (possibilité pas 
encore exploitée) et est ouverte à la formation continue. 

 

Avis du comité d’experts 
 

Si la formation répond aux réquisits et objectifs d’une licence professionnelle, de nombreux points gagneraient 
cependant à être précisés. Le premier tient à l’identité même de la formation : la focalisation sur le « libre » n’est pas 
vraiment explicitée dans le dossier ainsi que dans les intitulés des enseignements, de même que la notion de « sources 
ouvertes » qui constitue pourtant potentiellement une ouverture vers une intéressante propriété du « libre » (fédérer des 
communautés non seulement de développeurs mais également d’usagers susceptibles d’optimiser l’usage de ces 
logiciels). 

En ce qui concerne l’inscription de la formation dans son environnement socio-économique, la formation dispose 
de plusieurs atouts : elle peut bénéficier de l’appui d’un investissement d’avenir qui pourrait lui permettre de se 
développer et de renforcer les partenariats noués avec des entreprises utilisant des logiciels libres. En revanche, les 
débouchés professionnels restent somme toute mesurés pour une licence professionnelle : 60 % d’étudiants bénéficient 
d’un contrat six mois après la sortie de la formation. Le fort taux de poursuite d’études (31 %), inhabituel pour une 
formation de ce type, peut être ainsi entendu de deux façons. La formation n’offre pas de pleines garanties d’insertion 
professionnelle, incitant des étudiants à poursuivre leur scolarité ; mais, et dans le même temps, elle les prépare à une 
scolarité plus longue et les épaule donc dans leurs diverses trajectoires. En ce sens, la formation peut servir les projets 
professionnels et d’études de ses usagers : les partenariats avec des formations comparables ou de niveaux master se 
situant dans le même champ devraient ainsi être bien plus développés qu’en l’état actuel. 
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Éléments spécifiques 
 

Place de la recherche 

Ayant vocation à faire une large place à des enseignements donnés 
par des professionnels, cette année de licence « pro » n’est pas le 
lieu idoine pour une initiation à la recherche. Cependant, il serait 
bon d’offrir aux étudiants un espace pédagogique de réflexion plus 
large leur permettant de mettre en perspective leurs savoir-faire 
vis-à-vis des évolutions technologiques, économiques et sociétales. 
L’adossement avec les laboratoires lyonnais devrait ainsi être 
amélioré. 

Place de la 
professionnalisation 

Modules permettant l’acquisition de savoir-faire (gestion de la 
chaîne de publication Web) et faisant l’interface avec le monde du 
travail (projets tuteurés avec des professionnels) sont bel et bien 
présents. Cependant, les compétences transmises dans le cadre de 
la formation pourraient être mieux précisées : elles restent 
factuelles et la place de la réflexion sur les métiers visés et leur 
évolution n’est pas clairement indiquée. De même, la formation 
pourrait s’engager dans une démarche de certification (par 
exemple C2i-2) permettant de mieux impliquer les milieux 
professionnels (organisation des enseignements, jurys…). 

Place des projets et stages 

La formation offre une certaine souplesse quant aux modalités de 
travail en entreprise des étudiants : organisée sur 3 jours, elle peut 
potentiellement accueillir des usagers bénéficiant de conventions 
de stage, de contrat de professionnalisation, voire d’apprentissage. 
Si aucun rapprochement avec un CFA permettant la création d’une 
véritable alternance n’est indiqué, les « stages perlés » semblent 
pouvoir jouer ce rôle tout en n’offrant malheureusement pas aux 
étudiants et entreprises les mêmes opportunités. Il est à noter que 
la formation s’est dotée d’outils permettant le suivi des étudiants, 
notamment à travers l’acquisition du logiciel Pstage qui devrait 
permettre à terme de modaliser leurs trajectoires professionnelles. 

Place de l’international 
Aucun élément n’est fourni sur ce point dans le dossier. On peut 
toutefois remarquer que le recrutement de la formation n’est pas 
uniquement local, mais national. 

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

Est d’emblée proposée une semaine de remise à niveau pour 
acquérir les bases technologiques indispensables à l’année 
d’études : ce dispositif peut potentiellement permettre 
d’accueillir des étudiants de multiples provenances, et ce même si 
les titulaires de BTS ou de DUT restent majoritaires. Les dispositifs 
d’aide à la réussite restent en revanche à l’état embryonnaire : il 
n’est pas fait mention d’enseignant référents, ni de dispositifs 
permettant d’épauler des étudiants en situation de décrochage. La 
formation ne dépasse pas d’autre part un petit nombre d’étudiants 
(entre 16 et 20 de 2011 à 2013).  

Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

Ouverte en formation initiale et continue, la licence 
professionnelle semble faire un large usage de technologies 
numériques : moodles et bloc-notes collaboratifs sont par exemple 
cités. Leur usage gagnerait cependant à être mieux spécifié : 
participent-ils d’un dispositif de partage des connaissances ou de 
l’évaluation des étudiants ? 

Evaluation des étudiants 

Combinant contrôle continu et dossiers, les modalités d’évaluation 
répondent aux réquisits de toutes les formations universitaires. Les 
projets et exercices collectifs ou réalisés en groupe sont 
bizarrement absents. 

Suivi de l’acquisition des 
compétences 

Aucun élément n’est fourni concernant le suivi de l’acquisition des 
compétences. Les dispositifs numériques utilisés pourraient 
pourtant constituer d’efficaces outils. 
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Suivi des diplômés 

Très partiellement décrit : les documents joints indiquent 
seulement deux stages et ne fournissent que peu d’informations 
quant aux activités professionnelles des anciens étudiants. À 
noter : l’ouverture d’un espace « interpromo » au sein de la 
plateforme numérique utilisée par la formation. 

Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

L’absence de conseil de perfectionnement pourrait poser problème 
pour l’évolution de la formation et pour son adéquation vis-à-vis de 
l’environnement professionnel. 

 

Synthèse de l’évaluation de la formation 
 

Points forts : 

● Une organisation pédagogique (trois jours de cours par semaine) permettant aux étudiants d’acquérir une 
expérience professionnelle ou de travailler sur leurs projets et mémoires. 

● Une large place faite aux étudiants issus de bac professionnels, de DUT et de BTS. 

● Une équipe enseignante faisant une large place à des professionnels. 

 

Points faibles : 

● Une spécialisation autour du « libre » qui ne semble ni pleinement pensée, ni pleinement présentée aux 
étudiants ou employeurs à travers les intitulés des enseignements. 

● Des débouchés professionnels qui restent aléatoires et différents de ceux qui constituent les objectifs de la 
formation. 

● Une imparfaite inscription dans l’ensemble de l’offre des universités de Lyon qui pourrait nuire à la poursuite 
d’études des étudiants. 

● Des technologies numériques d’enseignement dont l’usage semble encore vague et parcellaire. 

● Un pilotage qui doit être repensé afin de permettre de mieux penser l’évolution de la formation. 

 

Conclusions : 

Faisant une large place aux intervenants professionnels et à la transmission de savoir-faire, la formation peut 
servir le devenir d’étudiants dotés de parcours très divers. Offrant un dispositif pédagogique organisé sur trois jours, elle 
offre de plus une souplesse leur permettant d’acquérir une expérience professionnelle en cours d’année ou de se 
consacrer à des travaux personnels. Nombre de points devraient cependant faire l’objet d’une réflexion plus poussée afin 
de constituer un dispositif plus performant. La réflexion sur les métiers visés ne semble pas pleinement menée, d’où des 
débouchés professionnels incertains et en deçà des attentes. Il serait intéressant d’offrir aux étudiants la possibilité de 
mettre en perspective leur activité, par exemple en leur offrant un apport plus important à des travaux et résultats de 
recherche. Les modalités d’enseignement et d’évaluation restent trop traditionnelles, ne faisant pas assez de place aux 
projets collectifs et aux usages variés des technologies numériques. La formation n’offre aucune certification et son 
pilotage de la formation n’est pas vraiment formalisé, ce qui pourrait nuire à son évolution. Nous sommes donc 
clairement face à un dispositif pédagogique qui doit conforter son identité et se doter des moyens de penser son devenir. 

 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 








